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RODUCTION 

Dar.s un pays en voie de developpement, il est 

utile d1installer des cenires a'information scientifique 

et technique qui reponcer„~ a la definition des objectifs 

qu'ils ont a aTieindre. Ces objectifs sont d'une part, 

1'exploitaticn de la ~asse c'informations contenues dans 

les documenrs er la fourr.iiure de produits documentaires 

issus de ceiie expIoi~=~ion , dTautre part. 

Ce r5le dynamicue est necessaire pour permettre 

au centre d' ir.formaticn de repondre aux besoins des 

utilisateurs. 

Pour atteindre ces objecrifs, la Direction du 

centre d' infcrmation coiz meitre en oeuvre des moyens 

materiels et cu personnei qualifie qui sera charge de 

1 'exploitation des docunenrs. Outre la definition des 

objectifs et les moyens materiels et humains, il est 

indispensable que les responsables du centre d'information 

prennent en consideration la participation des utilisateurs 

potentiels lors de 1'erude de besoins. Cette etude deter-

minera les besoins i^elativement vrais d' impact et servira 

de base a 1'orientation cu centre d'information tant dans 

la phase de la selection des documents que dans celle du 

traitement intellectuei ce ces memes documents. 



Ainsi, a partir de la definition des objectif 

a atteindre par le centre d'information, de sa disponi-

bilite en matiere budgetaire et en personnel qualifie e 

enfin du programme de travail elabore, je me propose 

d'etudier les elements necessaires en vue de mettre en 

place un service d1analyse au sein de ce centre. Ce 

service aura a traiter des documents textuels a caracte 

scientifique et-technique dans des domaines bien defini 

Les documenrs contiennent de 11information qu 

consideree comme matiere premiere, subit un traitement 

intellectuel permettanr 1'elaboration de produits docu-

mentaires divers. Ces produits documentaires diversifie 

seraient diffuses de fagon a atteindre le maximum d'uti 

sateurs. Ces produits elabores qui deviendront des outi 

de recherche permettront aux usagers de retrouver 

11information recherchee. 

N. B. : Certaines parti.es qui paraissent marginales a no 
sujet} ne seront que superciellement abordees. 



B - LE SERVICE D'ANALYSE 

Parmi la masse des informations parvenant dar. 

un centre d1information scientifique et technique, il 

existe des informations qui sont uniquement signalees s 

rorme de bulletins signaletiques ou de listes d1acquisi 

tion. Par ailleurs, les utilisateurs pour faire une etu 

assez approfondie ont besoin d'une documentation assez 

elaboree qui leur permettra de gagner du temps dans la 

recherche des bibliographies relatives a leurs sujets. 

Pour pallier a ces inconvenients, ces informations serc 

uraitees et adaptees aux besoins des utilisateurs reels 

en consequence aux exigences en matiere d'information c 

pays en developpement. 

Par exemple, en Algerie, il existe une produc 

de la litterature scientifique tres insuffisante (publi 

scientifiques de 1'universite, de la SNED) mais il est 

interessant de les exploiter systematiquement. II faudr 

ajouter a cela, 1'existence des comptes-rendus de congr 

de theses, de rapports techniques , etc... 

Du fait de 1'insuffisance des publications a 

caractere scientifique au niveau local, 1'Algerie, comm 

la plupart des pays en developpement, regoit et traite 

des bulletins signaletiques du Centre national de la 



recherche scientifiaue, des bandes magnetiques Pascal, 

inspec, etc... Donc, en considerant ces etats de fait, 

nous prendront les articles analyses par des organismes 

etrangers, d'autres articles de periodiques etrangers 

non analyses, qui seront analyses a la demande de 

1!utilisateur, et enfin, notre propre production de la 

li"tterature scientifique q_ui sera analysee sur place et 

systematiquement. 

Ces trois apports contribueront a repondre aux 

besoins grandissants des urilisateurs dans les pays en 

voie de developpement. 

LES OBJECTIFS 

Etant une operarion intellectuelle, 1'analyse 

en tant que metnode operatoire permettra au bout de la 

chaine 1'elaboration de produits. 

Ainsi, les objectifs du service d'analyse sonr 

d'exploiter les informations afin de les rendre opera-

tionnelles ou du moins utilisables de fa^on a repondre 

aux besoins des usagers de la documentation. Cette pro-

position d'exploitation fait suite a des constations de 

la passivite de la documentation au niveau des centres c 

documentation notanment dans les pays en voie de 

developpement et plus precisement en Algerie. 

LES MOYENS MATERIELS ET HUMAINS 

Les moyens en materiel et en personnel qualifi 



~ettenx de realiser le programme de travail fixe par 

iirection du centre d'information. 

le budse~ 

Le budge- ae la documentation doit etre reparti 

foncrion de I' inpor~an.ee des services existants qui 

poseni: le cenrre de cocumentation. Par exemple, un 

rre d' ir.f ormar ion peur disposer au depart de trois 

r.ds services : le service de la collecte, le service 

-"alyse er le service tie dif fusion. A chaque grand 

vice viennenr se greffer des sous-ensembles qui seront 

exemple , des secrions. Ainsi, un equilibre de la repar-

ion ces credirs er.rre ces trois grands services est 

smmar.de, car r.ous ne pouvons que constater qu1 a chaque 

s qu'i1 y a ceveloppenent excessif du service collecte 

exeinple au cerrimenr du service d ' analyse qui est 

re prir.cipal souci , cue reste-t-il ? II en reste la 

lecre des informatior.s et leur diffusion sans aucun 

iremenr. Par consequence, la mise en place d' un service 

r.alyse necessite du noins au debut de son fonctionnement 

credir au moins egal aux credits alloues aux services 

la collecre et de la diffusion (voir annexe n° 1). 

le personnel et sa formation 

De tous les problemes de gestion, les problemes 

rerson.r.el sonr les plus complexes car les humains sont 

ces dans une organisarion et une atmosphere telle qu1 il 

pruder.r de definir les postes de travail. Ceci est 

rrant plus vrai pour le personnel de la documentat ion. , 

reudrair pour choisir un documentaliste ou un analyste ' 



prevoir : 11 evcLurizr. du service d'analyse par le volume 

de travail, par 1'urilisazion irar.ediate de methodes de 

travail pour ur.e a.capi:atior. aux besoins des ut ilisateurs. 

Les r =i'=.~erres c' appreciation intervenant dans 1 

choix du =u pos~e a pourvoir sont : les connais-

sances gu car.cnai er. ma~iere de documentat ion, ce qui 

suppose une experier.ze e~ sous-er.zenduque le candidat 

a exfecrue ur. ccirs ie dccumer.Tarion soit un niveau 

d'e~uces uncvergireires ccmple~e par une formation de 

docum e~:raricr.. 

^our ces ce:x cas precires , la necessite de 

formaricr. car.s ce= cer.rres dTar:alyse documentaire specia-

lises sera resser.rc. cer le cancidar ei les responsables 

du centre c ' ir.f crrr.er icn . 

Les .-.echcces d'approche dTun probleme, les 

qualites .c' expressicr. du candidar en vue de contacter les 

utilo.sa~eurs . l'efficacite aans le travail et enfin la 

rapidite cans c 'ezecucion des laches seront souhaitables 

de fagon 5 sacLsfarre les exigences de sa fonction 

d'analysre. Z'aurres facteurs peuvent contribuer a 

1' accompl2.sse:;.er.r ces tacr.es imparries a lTanalyste. 

Air.si. er. fonction de la nature du poste de 

travail, des reiarc-cr.s de ce posie avec les services 

connexes, des exiger.ces de ce poste et la liberte d'action 

laissee au pcsrular.r, nous suivronr 1 ' impact de son action 

sur son service. 
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Toutes ces caracteristiques permettront de 

definir le profil du candidat, mais il est evident que la 

conpatibilite entre le profil du candidat et le poste 

de travail n'est pas toujours vraie. Cependant, minimiser 

1'ecart d'incompatibilite entre eux, il serait recommande 

ou bien d1adapter le candidat a son poste de travail par 

le biais d'une formation dans le domaine du traitement 

de 1'information, ou alors, adapter le poste de travail 

au candidat en apportant une legere modification^ a 11orga-

nisation initiale du service d'analyse. 

Neanmoins, il faudrair ecarter la solution qui 

cor;siste a modifier les structures for.damentales du 

service, sinon, il y aurait une repercus sion ineluctable 

sur toute 1' organisation du cemre d ' inf ormation scien-

rifique et technique. Par consequenr, il est plus pruaent 

pour eviter un bouleversement des strucrures du service, 

d'opter pour la formation. En effet, la formation ponc-

ruelle et la formation permanenre permettent la mise a 

jour des connaissances dans les domaines scientifiques et 

techniques divers et aussi, et surtout, dans le domaine 

des sciences de 1'information et de la communication. 

En conclusion, de ce chapitre, sur le personnel 

et sa formation, nous pourron sR/a^f a fin du memoire et dans 

le chapitre X sur 1'evaluation et les possibilites d'evo-

lurion de notre service, 1'importance de la prise en 

corr.pte de tous les parametres relatifs au choix des 

candidats analystes sur lesquels nous ne pouvons qu1insister. 

En ce qui concerne le nombre d'anaiyste, il sera 

foncrion d'une part du volume d1activites et d'une eventuelle 
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evolution du service d'autre ^art. 

II est admis pour un debut, puisque notre service 

va etre mis en place, de disposer d'une personne au minimum 

et de trois dans le cas d1 ur.e evolution qui entrainerait 

une augmentation du volume cu "ravail. 

Pour ce chapitre, se referer a 1 ' annexe n° 2. 

LES UTILISATEURS 

Un centre ci' mforr.arion scient if ique et tech-

nique ne peut exister cue par ses uiilisateurs et pour ses 

utilisat eurs. Par consequenr . 2.1 r.' y a de transfert de 

11 information que s ' il y a co.-~unicaiion entre 1' informateur 
e"*- informe (1). Ce transfert peut etre aussi bien direct 

que mediatise avec cependant ur.s iderte d ' informat ion liee 

au circuit de transmission (ccde, canal, etc. . . 

II existe aussi des dimcultes d'ordre socio-

logique et psychologique dues aux motivations, comporte-

ments et attitudes des utilisateurs vis-a-vis des produc-

teurs d'information en y incluant les agents intermediaires 

de transfert de 1' informatior. (documentaliste , bibliothe-

c^i^ss ' etc • • . ) . Dans son rapport a la Maison Blanche , 

Weinberg (2) avait denonce, en 1953 , les obstacles d 'abord 

externes relatifs au circuit : lenteur, barrieres linguis-

tiques, etc... et ensuite internes lies au manque de for-

mation des producteurs d' inforziarion par exemple le college 

invisible dans lequel des ccrjnur.ications inter-personnelles 

s 'operent, ue la communicati0:1 de masse : congres , 

journees, etc. . et enfin des editeurs. Au 

(1) R. ESCARPIT "L'information peut • erre rransmise unilateralenent, mais 
communication est toujours bilaxerale ou multilaterale". Dans son 

ouvrage L ecrit et la cormiun ic ar icii". 

(2) A. WEINBERG, Directeur de la Conriission de 1'Energie atomique, 
rapporteur d'un groupe de travail diai-ge de conselller le Gouver-
nement des Etats Unis sur la polirique de l'I.S.T. 
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niveau des utilisateurs, il y a des limites de la 

capacite dTassimilation des informations produites d'une 

part et leur ignorance de 11utilisation des outils 

documentaires, d'autre part. Tous ces facteurs affectent 

la communication scientifique. 

Dans notre expose, il sera quesTion de la 

communication de masse mais directe qui se traduira par 

1'assistance des utilisateurs aux seminaires , reunions , 

journees d1etude, etc... Pour ce qui est de 1a cormuni-

cazion mediatisee, elle sera prise en convD~e cu fair 

que 1'informat ion memorisee assurera la perpetuire du 

message dans le temps et sa diffusion dans 1'eSDace. 

1• Types d'utilisateurs 

Les options du centre' d'information scienxi-

fique et technique aideront a distinguer les types 

d'utilisateur : les chercheurs, les praticiens , les 

enseignants, les ingenieurs, les techniciens , les 

erudiants et les documentalistes seront les tvpes d'uti-

lisateurs qui different par leur preparation a 1Tuxilisation 

de 1'information. Par exemple, un praticien (medecin) 

aurait besoin plutot de 1Tinformation que des references 

bibliographiques. A cet effet, la donnee sera 1'element 

preponderant dans la prise d'une decision. Definir une 

donnee, cTest savoir dans quelle condition les produits 

seront fournis. Ainsi, le type d'utilisateur determinera 

la nature des produits a elaborer. 

La definition de la donnee est aussi bien 

mteressante pour 1'analyste car elle lui permet d'analyser 
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differenxs documents a un degre plus ou moins elabore, 

suivar.i les besoins des ut ilisateurs. Ainsi, la donnee 

ssr ur.e infor™ation factuelle, qui porte sa signification 

ou e_L±e-~=~e. Elle est composee d'un sij et sur lequel elle 

pcrxe c ' ur. pretiicat , c ' esr-a-dire des caracteristiques 

proprrere s de 1 obj etVElf enfin des circonstances 

(coniiiions cans lescuelles se produit le phenomene. 

Ces rrois elements comportent deux volets : 

1=- cerr.iticn ce 1= r.arure de 1' inf ormat ion et sa valeur 

par exer.ple (r-r.cue ce donnees) . 

-'ar.alyse ces besoins documentaires requiert' 

pour err~e relarcvemenr reeile, une analyse des motivations : 

.'uriiisareur esr en face de documents mais de quel document 

aura-r-n -esom ? Donc, il y a une motivation determinee 

par ur. cesir. ^es usagers rencontrent des diff icultes quant 

- rracuire leurs vrais besoins. Par ailleurs, ils sont 

parrois 2.:rcapar>les c'utiliser les outils de la documentation. 

Ainsi, le documentaliste qui n1est pas au fait 

ces facreurs: humains qui conditionnent les utilisateurs, 

aura a dialcguer avec eux de fagon a concevoir un service 

c 1 ar.alyse comparible a leurs besoins. 

Le bur de 1'etude de besoins est de fournir des 

procuirs cecumentaires correspondant au desir des utiLisa-

reurs. Faur-il fabriquer des bulletins signaletiques ou 

•analyrcques ? A quel degre d' exploitation, les informations 

seronr rournies ? Les modalites de mise a disposition sont 
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proposees par 1 = = rrilisateurs par exemple, pour la 

diffusion 5eLecri--e ie 11 information voir chapitre IX, 

il faudrair ierer-ir.er la periodicite. 

?ar~i res parametres, celui de la finesse des 

reponses arrerires est fonction du d^gre de finesse de 

1'etude de iesrir.s. 

L'ar.aL"se des besoins des utilisateurs en 

matiere c' ir.f rrr.atirr. scientifique et technique pourra 

se realiser er. partie grace a des guides d'enquete. Ces 

guides c'er.:';?re se composent de question, de canevas 

d1 intervie--;. ie zcr.tact personnel par telephone et 

1'interviex scr.t le= plus efficaces. 

3. L'anal"se ies rstivations 

Lcts avcr.s remarque precedemment que 1'analyse 

des besoins t"ctt.er.taires est strictement liee a celle des 

motivations. Ir. effet, 11 utilisateur est motive dans le 

choix d'ur:e cccrr.er.ration que lorsque 1'analyste lui 

propose ce cri cett exister comme produits documentaires. 

La r.ctivarion est un .facteur determinant pour la 

reussite d'ur.e etrce de besoins, ceci est d'autant plus 

vrai que nene car.s Le comportement des utilisateurs nous 

aurons noins ce reticence du fait qu'ils ont ete consultes . 

4. Analyse ces arritudes et comportements 

Ce.'.e etude se fera d'une fagon quantirative 



c' est-a-dire c_'_e r.cus suveillerons les delais de pret, 

le pourcenr = ge ces repcr.ses fournies, le nombre d'heures 

passees par 1' urilisareur iens la documentation , 1' excel-

lence des servrces rer.cus par leur utilisation, connaissance 

des procuirs cccur.er.raires elabores par le service 

d'analyse. 

L ' unir e cr cu.r.er.r aire cu ' est le centre de docu-

mentation esr er.glczee cer.s un conrexte social, humain et 

economicue. Cer er.vircr.r.er.er.r cer ernine le comport ement 

des utilisareurs . II faucreir adaprer 1'institution 

documenraire par reppcrr = I'urilisareur ou orienter tout 

simplemenr I'urilisereur. 

5 . Relarions dc cur.er.relisres-urilisareur s 

Le ccelcgue er.rre cocu-entaliste et utilisateur 

est une reiarrcr. appr-EciecIe en ce sens qu' elle permet 

un contact cirecr. I' ar.= lyse de la demande par exemple, 

permet de dece_er les raiscr.s, les motivations de 1'uti-

lisateur. A-r-il cescir. ce repor.ses a ces questions de 

fagon poncxuelle o- reperee, etc. . . ? 

Air.s i. le cor.racr perranent permet a 1' analyst e 

d ' a j ust er les vraxs cescir.s ou d ' ameliorer les produits 

demandes. II esr scur.airacle aussi qu' en plus de la 

cooperation des uriLisare-rs, qu' il y ait une collaboration 

des specialisres ce -ior.aines scienxifiques couverts par 

le centre d ' inf crmarion scient if ique et t echnique . 

au niveau 

Ces ceux ccnccurs auraient un impact significatif 

merce ce la cualrre des services rendus. En 
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conclusion, de cette partie, nous dirons que si les 

besoins des ~utilisateurs ont ete bien definis avec 

leur collaboration, que les analystes suivent attenti-

vement et consciencieusement les attitudes et comporte-

ments des usagers et enfin qu1une cooperation s1instaure 

entre les analystes et les specialistes de domaines 

scientifiques traites par le centre, il serait probable 

que les relations entre eux soient fructueuses. Enfin, 

en insistant sur le role des utilisateurs, nous remarquon 

au'ils permettent au centre d'information tout entier 

de s1epanouir. 

LES DOMAINES A COUVRIR 

La selection des sources permet d'une part 

plusieurs niveaux d'analyse : la description bibliograohi 

la substitution du document primaire en un document ._ • 

secondaire, 1'identification du contenu d1une source.et 

determine les domaines d'autre part. 

En ce qui nous concerne, nous couvrirons les 

domaines des sciences exactes et appliquees entre autre : 

physique-chimie, informatique, electricite, science de 

la terre et un secteur d'activite plus specialise : 

11energie. 

II faudrait ajouter a cela, toute la litteratur 

scientifique connexe aux activites precitees. 

Afin de definir un domaine scientifique, il est 

./ 
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prevu dans le chapitre suivant une rubrique intitulee : 

les types de documents a traiter. Dans cette partie, 

nous aborderons le probleme de la forme de ces documents. 

LESTYPES DE DOCUMENTS A TRAITER 

Qu'est-ce qu'une infornsdon ? Cest l'element 

de connaissance ou de message cui possede un caractere 

de nouveaute. Cette information serr a 1'acrion dans les 

domaines politique , economiaue 5 social, ir.dustriel , etc... 

Cette information sert egalemenr a la ccr.r.aissance en 

soi c' est-a-dire dans la realisarion des ir.sBirations de 

1'etre humain devant l'univers en recherchanr les phe-

nomenes nouveaux pour une action.£irure . La fornation 

par 1' accumulat ion des connaissances perr.et la structu-

ration de la memoire, sa prepararion a 1'action. Ainsi, 

1'information scientifique a pour supoorr le Deriodique. 

Le periodique en contenanr de 1'information est 

structure , car les articles sont selectionnes. La diffusion 

de 1'information doit etre large, car 1'information scien-

tifique constitue la matiere premiere du Centre d'infor-

mation et de documentation. 

Sur le plan de la structure du periodique, cette 

structure est caracterisee par : 

ses donnees logiques 

une argumentation 

des conclusions. 



- 14 -

En ce qui concerne la presenta~ion, 11intro-

duction a pour but de poser le probleme en faisant un 

historique sur la auestion en rappelant les xravaux 

anterieurs deja effectues ; le developpeirier.t s 'annonce 

par les methodes utilisees (sondage ou observarion ; le 

resultats des faits observes en presentanr ces xextes , 

graphiques) appuyes d'une argumentation ; er enfin, 

discuter les resultats en verifiant les hycoTheses 

avancees. La conclusion serait de repondre a 1'introduc 

tion : resume de 1'argumentation et ouveriure cu uroble 

Donc, apres avoir defini le docu~er" scier.xif 

nous savons que ces documents ont des suci;oris cifferer 

Ceux qui sont texruels et ceux dont le supuori esi audi 

visuel, etc... Pour notre part, nous nous imeresseroni 

tout au long de cer expose aux documents rexruels, 

periodiques et ouvrages ayant un caractere scienrificue 

Si les types de documents permerrenr cT etabli 

une grille d1analyse de ces documents, leur diversire 

aide a determiner leurs modes d'analyse. 

(Pour ce chapitre "Les types de documenrs a 

traiter", se referer a 1'annexe n° 3). 

PLACE DE L'ANALYSE DAMS LE TRAITEMENT DES DOCUMENTS 

1• Le traitement materiel des documents 

Le centre de documentation alimeme.son fonds 

documentaire par 1'operation des acquisitions. 



1.1 L'acquisition des documents 

Le don , 1'echange et 1'achat sont les trois 

principaux modes d'acquisition. 

Apres avoir acquis ces documents, le service 

concerne procede a leur enregistrement. 

1.2 L1enregistrement des documents 

L'obj ectif de 11enregistrement est d1une part, 

de materialiser la propriete de 1'entreprise ou du 

centre de documentation sur le document et de permettre 

de faire 1'inventaire du fonds documentaire chaque fin 

d'annee. L'unite d'enregistrement est le document 

physique. 

De cette fagon la, nous pourrons aborder le 

traitement intellectuel des documents a traiter. 

2• Le traitement intellectuel des documents 

2.1 Le catalogage ou la description bibliographique 

Le catalogage est une des operations du traite 

ment intellectuel des documents. L1obj ectif de la descri 

tion bibliographique est de reperer les differentes unit 

documentaires et de selectionner celles qui paraissent 

interessantes. Lors de 1'utilisation des sources docu-

mentaires, il faudrait les nommer, de s'y referer, 

d1identifier les documents. A cet effet, nous procederon 
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a ia description bibliographiaue qui comporte un 

ensemble indispensable d' inforir.arions caracterisant le 

document. Ainsi, la description bibliographique est 

1'ensemble de renseignements relatifs au document, 

presentes sous une forme deterrr.inee par des regles adr. 

et permettant d'identifier le document en question. 

La particularite de la description bibliogra 

phique est que nous examinons le document physique plu 

que le texte. La description bibliographique doit trad" 

le contenu et la forme du docunent. Les rrois caracte-

ristiques essentielles de cette cescription sont 1'aui 

du document, que ce soit une personne physique ou mora 

le responsable de la publication et le titre du docume 

Pour les articles de periodiques, le nom de 

1'institution ou de la collecrivite qui les a publies 

la plus caracteristique, la plus representative. 

Exemples : les comptes-rendus , travaux, docu. 

etc..., sont des titres indivicualises et que par cons 

quent les utilisateurs ont tendance a les rechercher 

noms d'institutions. 

Pour pouvoir identifier des publications off 

cielles on doit se referer a 1'activite scientifique q* 

les interessent ; les utilisateurs seront amenes a 

chercher a 1'auteur collectif. Le principe d'entree au 

titre est applicable pour les documents connus et demai 

des d'apres cette caracteristique. Par exemple, les 

recueils d'articles de differents auteurs, les periodi 

les normes, certains documents signales dans des publL 
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specialisees. II est important ainsi d1attribuer des 

titres corrects aux periodiques, ouvrages et articles 

car ils sont destines a differentes categories ds 

lecteurs ; par exemple, le titre d'un article scier.ti-

ficue ne contient- que des termes parfois puremen" scier.-

tifiques et que par consequent seul, le specialisxe en 

la matiere peut comprendre. Ceci pour souligner cue le 

titre d'un document constitue le premier maillon de la 

liaison- auteur-utilisateur potentiel. 

II est evident oue la description biblic =:r = -

phique contient outre les renseignements sur 1'avreur. 

ls titre, etc..., des renseignements sur 1'adresse 

bibliographique, la collat ion , etc... 

Enfin, pour ef fectuer une recherche docur.er.~aire , 

nous aurons a utiliser des entrees secondaires : rer.vois , 

guides en vue d'orienter les utilisateurs. 

2.2 La selection des articles a analyser 

La selection des articles consiste a cr.oisir ies 

informations inherentes aux domaines couverts par le 

services d'analyse, en fonction des sources, en vue d ' en 

extraire les renseignements essentiels. Nous savcns cue 

beaucoup d' art icles sont analyses par des organisrr.es 

etrangers : CNRS, IFP, etc... et que par consequenr nous 

selectionnerons parmi les articles analyses ceux qui scn~ 

susceptibles de repondre aux exigences du developcerr.er.t 

des pays interesses par 1'information scientifique e~ 

technique. Pour les articles non analyses, nous ccnsicerons 
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toute la litterature scientifiaue locale et celle 

provenant de 1'etranger. Ainsi, nous limiterons deux 

grands domaines : les sciences exactes et appliquees et 

11energie. Dans ces grands domaines, nous creons des 

sections ; par exemple, sciences exaciEs et appliquees 

(physique, informatique, eledricite, etc...). De cette 

fagon, nous elaborons des fiches (voir annexe n° 4) qui 

comporterons les renseignements suivants : la cote du 

document, annees, numero. Sur 1-' autre partie de la meme 

fiche, nous enumerons toutes les sections que nous 

traitons ; la mention de section est suivie de "cochage 

et enfin, une troisieme case reservee a la mention"date 

de depouillement". Amsi, a chaque reception de - periodi 

au service d'analyse, les specialistes aussi bien les 

analyste que les utilisateurs specialises dans 11une de 

matieres precixee, depuillent les revues, rapports 

techniques, ouvrages scientifiques, etc.... Ce depuille 

ment est une operation de selection. L7anaLyste re-.-ren 

les resumes faits par les specialistes de chaque domain 

et apporte sa contribution de specialistes de 11informa 

scientifique et technique. 

2.3 Les langages documentaires 

231 Les objectifs des langages documentaires. 

Le langage documentaire a pour but de reduire 

le langage naturel utilise par les auteurs de documents 

auteurs de questions a un ensemble commun et normalise 

permettant la recherche documentaire ; exemple : la 

classification decimale universelle, le thesaurus, les 

listes simples de descripteurs, les langages a facettes 
etc... 
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232 Les s cn.erss de choix d' un langage docu-

Le5 crx '.eres ce choix d'un langage documentaire 

scr.r -ie 5 au crL~ere de I' environnement de ce langage, 

c1 esT-a-cLre du sys~e-e documentaire auquel il se 

ra~tache ; p = r exe~ple, le fonds documentaire est un 

isir un langage documentaire. cr-iers ClL— d — n r q 

2 321 -es types ae documents determinent le 

cr.o_x d1 un -ar.gage : p = r exemple, les document s textuels 

seror.. caracrerxses par _a CDU, alors que les documents 
nc- - = xi_ue_L 5 (iuoi:-"isue_5 par exemple) auront pour 

outi— de re cr.ercr.e ia classif ication de J.C. GARDIN. 

- - z - -= ^ar. ̂age documentaire dependdu 

vo-'-.•- ^e coc^mer.r s com on dispose (encyclopedique ou 

Les Desoins des utilisateurs sont a la 

bd2= cu cr.o.x d ' ur. langage documentaire : suivant qu ' ils 

auro.i. beso.r. u.e procuits peu ou pas elabores et en 

fonction ce leur ciposition dans la recherche ; en 

aj curant a ceia rous les criteres enumeres ci-dessus, nous 

pourrcns oprer pour ur. langage. Les types d' instrument s 

de rechercne soni r.ombreux : la classification decimale 

umverselle (CDU), la classification de Dewey, les listes 

des vedettes majrieres , les thesaurus , les catalogues 

anaiyriques, les lisres ces mots cles et enfin, les 

langages eia^ores !(fortran , le cobol, etc . . . ) . 

Tous ces. lar.gages peuvent se scinder en deux 

• .  .  ! . . .  
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parties, la premiere partie a une structure precoor-

donnee, c'est-a-dire que la coordination des differents 

concepts formant le sujet se fait au moment de 1'indexa-

tion avant le stockage ; exemple, la CBU.-

L'autre structure est appelee post-coordonnee . 

c'est-a-dire que la coordination des differents concepis 

formant le sujet se fait apres le stockage, exe-^le, 

des thesaurus. 

En ce qui concerne notre service d'analyse, 

nous opterons pour les langages a structure precoordonr.e 

car le1service est nouveau et qu'il faudrait d'abord 

disposer de documents. 

La structure semantique et syntaxique aes 

langages precooraonnees est caracterisee par 1'asso-

ciativite, la hierarchie et parfois la logique. En ce 

qui concerne la performance, nous distinguons la 

precision et le taux de rappel. Nous ne pouvons ici 

reserver a chaque langage une etude, mais en considerant 

les criteres pris en compte, nous choisirons pour debuter 

le travail d'analyse, la liste des vedettes matieres ou 

le catalogue analytique. Plus tard , suivant 1'evolution 

du service, nous opterons pour un langage plus elabore. 

2 - 4 Les methodes operatoires de l'analyse 

Le traitement analytico-synthetique des 

documents represente le processus d'analyse et de traite: 

de ces documents. Ce traitement a pour but d'en extraire 

les elements les plus caracteristiques d'une part et de 
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synthetiser selon les taches concretes des activites 

scientifiques et documentaires, d'autre part. II consisie 

a indexer par mots-matiere, a rediger des resumes analy-

riques et enfin a elaborer des syntheses", des condensa-

rions de textes, etc... La transformation des documenrs 

primaires entraine la creation de nouveaux textes. Le 

volume des informations contenues dans ces textes elabores 

se distingue du volume initial des documents traites. 

2 41 Les methodes d'indexation 

L'indexation est la representation la plus 

condensee du contenu des documents. En vue de la recherche 

ulterieure, il est indispensable que cette representatior. 

soir normalisee. Cette normalisation s'insere dans le 

cadree d'un langage documentaire que nous avons choisi. 

Les methodes d'indexation sont : 

. reconnaitre les concepts contenus dans le 

document ou 1'article ; 

. traduire ces concepts dans un langage 

documentaire ; 

. apprehender le contenu general du document 

en examinant le tLtre, le chapeau, 1'introduction , le 

debut de chaque paragraphe et enfin la conclusion ; 

• identifier les concepts par les questions : 

qui, quoi, ou, comment, quant ; 

. selectionner ces concepts en fonction du 

type de questions posees par les utilisateurs en vue d' ur.e 

bonne recherche documentaire ; 



- 22 -

. selectionner ces cor.cepts selon le type 

de documents traites ; selon ies domair.es c1 est-a-dire 

scientifiques et technicues ; 

. adapter les pararr.e~res de specificite et de 

1' exhaustivite aux concepts rerer.us . 

L1 exhaustivixe consisie a rerenir tous les 

concepts contenus dar.s un amc_e c' cil 1' importance du 

bruit. Cette notion ce bruit veut cire qu1 a une question 

posee, nous aurons beaucoup ce documenrs sur la questicn ; 

en revanche, la reponse a la cuesr 2.on r.e sera Das 

pertinente. 

Par conxre, la specificire ccr.siste a retenir 

un petit nombre de conceprs : =. ur.e cuestion oosee par ur. 

utilisateur, la recherche de la tertir.ence et de la 

precision peuT entrainer un taux ce srLence , c ' est — a —dire 

qu' il y aurait de la rechercne cu'un peTir nombre de 

reponses et parfois absence de reponge. En ce qui 

concerne 1 e niveau d' indexation, ceuT etre large ou 

fin. Par exemple, notre indexaTion serait de choisir 

parmi une liste exhaustive de veaeTtes matieres, la 

vedette qui est la plus caracteriSTique : connue dans le 

domaine scientifique et connue tar les utilisateurs , en ce 

sens qu'il est plus interessant d'uti1iser les notions 

qui sont d' une part contenues dar.s 1' article et connues 

du public specialise dans les comaines precites, d'autre 

part. Ce choix d'une vedette parmi une liste d 'autres 

vedettes matieres est insere cans la resjle du langage 

categoriel par rapport au langage combinatoire (thesaurus). 

Ce dernier suppose une combinaiscn de bedette-s matieres lors 

de la recherche. 
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2 42 Les problemes lies a 1'indexation 

Le choix des mots est un des problemes lies 

1'indexation. Dans le domaine scientifique par exempi 

la plupart des auteurs emploient dans leurs ecrits ce 

termes scientifjques. Par consequent, une normalisatio 

de la terminologie est souhaitable dans bien des doma 

notamment dans les domaines d'activites plus speciall 

energie, metallurgie. La qualite de 1'indexation depe 

. du langage"documentaire utilise, 

. de la aualification des indexeurs , 

• de la coherence des indexeurs. 

En ce aui concerne le langage documentaire 

utiliserons, a savoir une liste de vedettes matieres . 

est prevu d1elaborer un index. Cet index permettra pa 

ailleurs d1orienter le lecteur dans sa recherche, sur 

quant le mot cle qu'il retient a ete rejete par les 

indexeurs. Ce mot non descripteur fera 1'obj et d ' un r 

au terme retenu c 1 est-a-dire au descripteur. Le metal 

est donc 1' instrument de travail de 1'indexeur dans 1 

traduction de la question posee par rapport au texte 

correspondant. 

Enfin, nous precisons que le choix de lists 

vedettes matieres correspondra au corpus documentaire 

notre service. Par consequent, au fur et a mesure de 

11 importance que prendra notre service, nous ag.irons ; 

le sens de 11extension de notre langage par rapport &" 

realites de notre centre d 1 information scient-ifique 

et technique. 



243 Les raeihodes de la condensation 

Quanc nous sornes en presence d'un texte 

scientifique, ncus faisor.s une approche globale de ce 

texte en vue de son exarr.en. Nous selectionnons les 

inform.axions qui seror.x ir.ssrees dans une grille d1 analyse, 

en ce qui nous concerne, cexte grille d'analyse n'existe 

pas puisque nous uxilisons au depart le langage de 

1' auxeur et de 1T analysxe dans le contexte de la ' 

terminologie er. science de 1' ir.formax ion. Plus tard, le 

produit de 1' ir.xexaxicr. ccr.sxixue une grille d ' analyse 

en occurence les vedexxes ~atieres. Par consequent, la 

grille d'analyse esx feculxaxive. 

L'ana_yse (1) de 11 ir.formation est une operation 

vitale et crucxale sar.s laquelle il nTy a pas d'utilisation 

rationneile de I' xr.formaxicn. La condensation est : ainsi , 

le resume du ccr.xenu essenxiel du document. Ce contenu 

comporte : les rer.seigne~.er.xs sur le sujet, les objectifs, 

les resultats ex les ccnclusior.s d'une r echerche. La 

conclusion a pcur cux d'engendrer un ecrit bref, precis 

et le plus exhausxif du document primaire. 

Ce resurr.e n1 esx etabli qu' a partir du texte 

de 1' article ar.alyse. II doix etre accompagne de la 

description biblicgraphique du document a savoir : le 

numero de reference de 1'arxicle par rapport au document 

primaire (cote) . du xixre et de 1' auteur de 1' article , 

de toutes les rererences de la revue d'ou il a ete extrait 

de fagon a s'y rexerer en cas de besoin du document primaire. 

La deuxierne parXre sera le rcsume analytique que ce soit 

(1) L'analyse ne ccmpcrt e aucune citation. L'analyse definit le but 
et la conposixron ce lTobjet traite, ses caracteristiques, son 
utilite, sa valeur (150). 
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une analyse informative, indicative , selective ou 

critique. 

Par consequent, le resu~s analyxique a pour 

objectif d1informer 1'utilisareur du contenu du document 

analyse en vue de lui perme~c~re de jugep de la necessite 

de se referer aux sources, c'esr-3-dire aux documents 

primaires. De ce fait, les docu~er.~s secondaires peuvent 

ou bien remplacer les docurr.enis urimaires, ou alors 

confirmer la necessite de s'acresser aux services ou 

enfin signaler qu1 il n' est pas suffisar.x ce s 'adresser a 

ceux-ci. 

En URSS, 44 % des urilisateurs de ces analyses 

ne font pas appel aux documenrs primaires. Selon le theme, 

30 % des resumes analytiques reir.placent les sources du 

fait de leur pertinence. 

Voici quelques types de resumes analytiques 

comportant la structure, le vclu~e , le contenu et la 

presentation.d'un resume incicatif (1) : 

- Resume informatif (1) : 

'Development of siucem inxerest in chemistry. 

Liebert Irena (Polande) chem. S.I.X., 1967, 13(4) - 169-172." 

Ceci est la descriprion bibliographique. 

"The local olympics ar rhe 5ostyn lyceum is 

described. A set of problems, prepd for the participants 

deals not only with topics of the school chemistry syllabus , 

but also with problems discussed in the press , in popular 

scientific literature, on the racio, television, etc... The 

chemical olympics develcps srucenrs inrerest in chemistry. 

(1) Source : Cheirdcal abstract 72, n° 7, february 16, 1970. 

.../... 



ISC/c. inve= •_igaxion of radiation defects of 

surfaces hy arscrring r.e~r.ocs 

CH3>: srace. Tecr.. ins. CUSSR) _ 

Faciocechr.ika I electronika (USSR) vol. 12, n° 6, 

1975 . j 
i-e reccerche ies ratiiarions ex leurs mefaits sur 

la surface par les merhcties ti1 absorprion est en rapport avec 

les phenc~er.es ciserves tians les laboratoires. Des donnees 

sont exposees. =::... 

>.ires avoir expcse ces tieux exemples, qui 

interesser.t rciarjrenT r.ccre service ti 'analyse, il est 

a remarcuer cue _a tiiifererce en~re ie resume indicatif 

et le resur.e incrma~ir resice tians 1'action pour le 

premier cice ce resurr.er ,_accr.icuer.ent le contenu de 

11 article a.±zrs cie pcur le secor.ti cire , d 1 abreger le 

document priraire avec ur.e perre ninimum d 1 informations. 

~n jcr.cr icr. au cype d ' ut ilisateur s , nous 

etablissor.s ces resur.es ar.aly~iques en traduisant le 

documen L dar.s scr. enser.cj_e ou sous un aspect specif ique. 

244 Les procleme s nes a la condensat ion 

Ir. ce cui cor.cerne le volume^que^peui^contenir 

ces documents secondaires , il est difficile de le 

prevoir vu que i 'inforr.ation n 1 est pas quantifiable (2) 

1 oavercis, le vclur.e du condense depend : 

tiu vQiume tiu tiocument primaire, 

(1) Source : R.E. v>nzell "Aksrr-acTing scientific and technical 
literature (voir oibliocrarhie) 

(2) Shaunon ,lA/TaThe.raticaI thecay, of ccmunication" Bell system 
techrucgl jcjrrai juiller-ocTobre 19U8. Cite par R. Escarpit dans 
sa theor-ie ger.eraie ce 1T inforarion et de la comnunication. 
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. ce _= vi.eur scxentificue du document primaire, 

• ae 1= possibilixe d'acces au document primaire, 

. du tvpe i'utiiisaxeur, etc... 

La. pr = :::;;e mrerr. = t2.cna 1 e a deternine un 

volume moyer. ~'ur.e 7age dacryiograpniee par resume. 

--= spec:.a±i5res americains en science 

de 1' inforir.a~ior.. _e volurr.e cu dccunent secor.daire est de 

10 % du voluir.e ir.xvial du cccuner.r primaire. Selon les 

specialisres cu .'cr.irc, le vclume cu document secondaire 

est de 5 -6 du vc_u~= cu dccurr.enr pr2.~aire. Pour eviter une 

perte d' inrcrr.aricr.. c_ esr reccrr~.ar.de de ne pas suivre 

lettre par lerrre _as regies relarives au volurne lors de 

1 etabli.ssemer.r ces resumes ar.alyr2.ques. Le processus de 

1' analyse c ' ur. cccrr.er.r scier.rif icue est a chaque fois 

un processus r.ouvea-, car. les renseignements exposes dans 

1'ouvrage sor.r cases sur la ccnr.aissance up to date, du 

niveau d'elarcrencr. ies cuesr ior.s examinees, etc. . . 

ai__errs, ies indexeurs doivent traduire 

precisemenr le ccr.rer.u semanr ique du document primaire. 

L'ur:—isarron ces verbes a la forme active, 

d'un style simple esr a conseiller. Les termes utilises 

doivent de prererer.ee apparrenir au domaine scientifique 

approprie. II faudrair evirer 1'emploi des synonymes et 

des homonyme3 pour r acrliter la recherche ulterieure. Enfin , 

nous emploierons les formules, les illustrations contenues 

dans le docurr.enr rrcr.aire (ce qui esr le cas des documents 

scientifiques) cue lcrsque le te.xre est suppor.te par ces 

IfGn.SGXgn nts d * Li .T. 0 ~ X OIT1 S ̂ V10 OSS v> qti c 0 i rmamantc 
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traduisent le document tout entier d 1 e.utre -'parr . 

Toutes ces pratiques documenraires notamment 

1'erablissement de resumes analytiques s'inserent aans le 

cadre de normes admises aussi bien r>ar 1'ArirOR (1) cue 

par 1'iSO (2). Du point de vue informaticue, il a ere 

consrare que 50 % des resumes analytiques erablis ce la 

rr.aniere etudiee dans notre expose sont inurilisables a la 

recherche automatique. Les causes sont que la technicue 

rradrrionnelle est basee sur des resles relarives au 

contenu du document primaire , ainsi le resu.r.e erabli coir 

erre formalise et presente dans un cadre ir.for™aricue ccnc 

rigide avant d'etre utilisable par le sysreme ce recherche 

auromarique. Par consequent, 1' informar ior. esr de r.cuveau 

concer.see ce qui entraine des perres d' infomar ion. 

En ce qui concerne norre service c'analyse, r.cus 

nous en tiendrons a la methode traditionnelle du moir.s 

au debut. 

2.5 Les produits de 1'analyse (3) 

251 Les produits de 1'indexation 

Dans le chapitre relatif au langage documentaire, 

nous nous sommes prononces pour 1'acceptation de lisres 

de vedettes matieres. Gette liste n'est pas strucruree si 

nous la comparons au thesaurus ou a la CDU qui sonr 

structures de par leurs relations semanticues er svnraxiqus. 

(1) AFIJOR : Association frangaise de Normalisation "Analyse NTZ, 44.070" 

(2) ISO : International standart organisation "Ar..-lyse 214.1976 er 
pnncipes d'indexat.ion SC.75.WS.58" 

(3) J.C.^GARDIN "L'analyse est une operation par lacuelle on tend a 
exprimer le contenu du document sous une forn>e differente, 
abrcgee de la forme originale (extrait, condense, rerresentation 
mdex.ee)". 
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Les vedettes matieres sont classees dans un 

catalogue alphabetique matiere. Des renvois (voir) aussi 

et des guides (voir) seront complementaires a ce fichier. 

Ainsi, les produits de 1'indexation serviront a la 

recherche des informations parce qu'ils constitueront 1= 

grille d'analyse. 

2 5 2 Les produits de la condensation 

L'analyse documentaire comporte les resumes 

indicatifs qui permettent a 1'utilisateur de juger s'il esr 

necessaire d'acceder au document primaire. Ces resuir.es 

seront d' un apport appreciable dans le cas du traiter.ent; de 

la litterature scientifique des pays en voie de develcp~e~e 

Car ces produits touchent au moins la documentation cui , 

auparavant, n'etait meme pas signales. 

Par ailleurs , les resumes informatifs dispenser.T 

le lecteur de rechercha? le document primaire en ce ser.s cue 

ces resumes ont une configuration du document original et 

de ce fait remplacent celui-ci. 

Les autres formes d1analyse, par exemple, 

1'analyse critique et 11analyse selective pourront etre 

elaborees lorsque le service d1analyse aura fait des 

progres dans 1'etablissement des premieres formes de 

resumes cites. 

25 3 Les produits mixtes 

Ces produits nous interessent dans la mesure ou 

nous condensons un texte suivant les regles enoncees aupa-

ravant et le faire suivre de descripteurs. 

La deuxieme possibilite est de condenser le 

/ 
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Te a partir des termes de 11indexation. Ces termes 

t les descripteurs et les non-descripteurs. Par 

sequent, la deuxieme possibilite est de faire une 

densation du texte a partir des termes.de 1' indexat ion. 

termes sont des descripteurs (termes retenus pour la 

r.erche) et des non-descrpteurs (permettant d 'uriliser 

renvois et des guides). Au point de vue de la 

lite de ces produits, le taux de pertinence dans la 

r.erche augmente. 

2 5 4 Les produits de produits 

Parmi les produits qui sont issus d'autres 

iuits, nous signalerons les syntheses qui sont elaborees 

artir de documents deja analyses , les fichiers dont ie 

alogue alaphabetique matiere en ce qui nous concerne, 

bibliographies aussi bien signaletiques qu'analyxicues 

enfin les index. 

Dans notre expose, nous n'avonstenu compte que ces 

hiers alphabetiques matiere. Les autres produirs de 

duits et notamment les syntheses nous interessent 

lement, vu la nouveaute de notre service, nous ne ferons 

les signaler. 

SE EN MEMOIRE DE L'INFORMATION SUR LAQUELLE PORTERA 
CHERCHE 

Les fichiers analytiques 

Le catalogue alphabetique matiere est ccmpose 
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de termes qui expriment 1' essentiel du contenu du sujet. 

Ces termes que nous appelons vedettes servent a la recher-

che d'ou la necessite de les classer par ordre alpha-

betique. La fiche matiere peut contenir soit une vedette 

soit une vedette suivie de sous-vedettes. Exenrple : 

1'electronique au Mexique, nous classerons a : Electronique, 

Mexique. Electronique est la vederte et Mexique constitue -

la sous-vedette. En ce qui concerne les arricles scien-

tifiques, nous prendrons en compre les adjectifs : exemple : 

1'acide acetique. 

Quant aux noms propres, nous procederons comme 

suit : exemple : GAUSS (theorie ce) ; Suez (Canal de) . 

Gauss est la vedette ; theorie de est une sous-vedette 

qui precise la vedette. 

A l'exception de certains cas , exemple : abar.don 

de famille ou nous .He pouvons scmder 1' exBression, 

1'utilisation des articles et prepositions est a eviter. 

Par ailleurs, il faudrait respecrer 1'usage du vocabu-

laire courant du centre de documentation scientifique 

et technique. 

L'emploi du singulier est recommande sauf si 

le sens peut etre altere. 

Le passage d'un fichier analytique manuel a un 

richier analytique semi-mecanique est possible au fur et 

a mesure que le service d'analyse prend de l'expansion. 

Le selecto est un fichier analytique tres pratique, le 

principe est de perforer a 1' intersection ce iqui suppose 

que la fiche comporte un systeme abscisse-ordonnee. 
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Pour chaque descripteur, il faudrait e~ablir 

une fiche. Ainsi, si nous avons une recherche sur la 

physique nucleaire en Inde, nous devons avoir trois 

fiches, car il y a trois descripteurs ; en superposanx 

ces trois fiches. Si la perforation est visible nar 

1 'utilisation de faisceaux lumineux, alors nous avor.s 

des documents sur le sujet en question. Sinon, c' esr 

qu'il n1 existe pas de documents communs a cet ar"cicle. 

Le selecto est recommande pour un centre 

d'informations scientifiques, car il peut contenir 

j usqu' a 14 00 0 ref erences par fiche. Par consequsn." , 

le catalogue alphabetique des matieres est un prcduiT 

de 11indexation qui contient des vedettes. 

2. Les fichiers synoptiques 

A 1'oppose du fichier analytique, le fichier 

synoptiaue peut contenir des indications sur 1'arricle. 

De ce fait, il est signaletique. Ce sera par exemole, 

une lis ue de titres d'ouvrages ou d'articles de Deriodicues 

selectionnes pendant une periode"determinee. Cette liste 

sera classee par sujets accompagnes par des references 

bibliographiques. 

Si 1'utilisateur est interesse par 1'aprrofon-

disoement d un des articles signales, nous '• accetieror.5 •oar 

le biais de la cote au document primaire. 

3• Les fichiers alphabetiques auteurs 

Ces fichiers seront utilises pour les theses, 



car notre service craitera egalenent ce type de 

documents, surt:u~ au niveau local. Ce type de fichier 

ne comporcera cue Le nom ce 1'auxeur ou de 1'organisme 

de tutelle ce la cl".e = e, le cixre, les aates de soutenance 

et evenxueller.er.c le oavs. 

4. Les fichiers zeczraohicue5 :itres 

Ces firrr.iers facilitercnt la recherche des 

documents ir.rirer.ts =ux ccr.gres , car ces derniers seront 

classes par cays c u s1 esr rer.u la reunion, symposium, etc 

5. Les cn.eres te .r.jix ce i'cutil de recherche 

5.1 ir Z0T.Z~.-Z7. au vcuuie aes mformations memorisees 

],ous a- cr.s crececermenr dit que 1' information 

n'est pas cuar.rif iacle , surrour 1 ' information scientif ique 

du fait de sa va_eur inprccable. Aussi, notre service 

pourrait 3' ir.reresser a ci.x cccur.ents par jour, par 

consequer.r le cr.cix c!un caralcgue alphabetique des 

matieres esr surnsar.r. II esr appreciable ensuite 

d' opter pour ie se_ecro cui est en mesure de memoriser 

un nombre in corrar.r ce rererences. 

5.2 hn fcr.cr icn du r.crbre c' utilisateurs potentiels 

Le r.c.r.cr e c'u-tLisareurs au depart sera peu 

important, car il faucrair les preparer a 1'utilisation 

des instrumenrs ce recherche ; donc, le choix du catalogue 

alphabeticue r.anere se fera par rapport au nombre de ces 

utilisateurs er ce leur caracite de recherche. 
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5.3 En fonction des rioces de recherche 

Le mode de recherche ser= nanuel , car la mise 

en place d'un fichier simple perz.e~~ra aux utilisateurs 

de se familiariser avec cef insrr"xj:.er.~ de- fagon a 

les preparer a une recherche ser:i- = UTomaxique ou 

automatique. 

5.4 En fonction de la nature des nroduits aocumen-
taires souhaires 

Les produirs docur.entaires souhaites (resumes 

analytiques , bullerins sigr.aletiques . erc . . . ) dererminero 

le choix d'un ouril de recherche ccrresoondanr. 

Par exemple, la recherche dar.s un caralogue 

alphabetique des marieres courrair disrer.ser 1'urilisateu 

de la lectare du documer.r rrimaire. ?ar contre, la 

recherche dans un caralogue alphabericue des auteurs 

renverrait par le biais d1une ccre au documenr original. 

LE ivGuBLE - _.l^RE 

Docurr^nts zrimaives 

Doournents seac 
vf\ 

Doc. 3 Doc. 1 

Doc. 3 Doc. 1 

tlcniers 

Ouestions 
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VIII- LA REPONSE AUX QUESTIONS POSEES PAR LZS UTILISATEUBS. 
L1UTILISATEUR POSE UNE QUESTION SUR UN SUJET DU DOKAINE 
SCIENTIFIQUE. 

1. Explicltation de la question en lar.gags r.aiurel 

La question doit etre expliciree er. donnant a 

11 utilisateur la possibilite de la reajusrer. Dialosue 

entre 1'informateur et 1'informe. 

2.Sa formulation en langage documentaire 

L' indexeur formule la queszicr: er. l = r.sage 

documenraire que nous avons etudie dar.s le cr.apitre des 

langages. II traduit la question en ur.e lisre de descrEteurs 

3. Son exploitation en se servant des ourils de recherche 

A partir des termes retenus. c'es-e-dire des 

descripreurs et en supposant que 1'ouril ce recherche a 

ete elabore, 1'analyste exploite la quesrion en faisant 

des recr.erches a partir de 1' outil reserve a cet ef f et. 

IX - LA DIFFUSION 

Cette phase est la fin du cycle de la chaine 

documentaire. Elle est aussi iirportanre que tcutes les 

autres operations. II y a diverses formes de diffusion. 

1• La diffusion selective de 11informaticn (DSI) 

Elle est de deux types : 

1.1 Le profil personnalise 

Le profil personnalise consiste a determiner le 

» . . I. . 
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centre d'interet de 1'utilisateur ainsi que la 

periodicite de diffusion. 

LT analyste tiendra un fichier par centre 

d1interet et de cette fagon exploitera les questions 

emises sur les informations fraiches quT il regoit. 

Enfin, il est souhaitable de suivre le taux 

pertinence des reponses donnees. 

1.2 Le profil standard 

Celui-ci est etabli par les redacteurs suiva 

les evenements de 11actualite scientifique et technicu 

Ces profils sont proposes aux utildsateurs sous forme 

d'abonnements. 

Nous tenterons dans notre service d'inserer 

modes de diffusion car 1T interet et 11impact des servi 

rendus seront plus importants. 

La recherche retrospective ne rentre pas dan 

nos imperatifs car nous avons le service d1analyse. 

2. La diffusion systematique 'de 1'information 

Cette diffusion peut etre interessantedans 1 

mesure ou elle atteindra le maximum d'utilisateurs. 

2.1 La revue de presse 

La revue de presse est le resultat du depou.i 
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des periodiques. Elle sera mensuellie pour nous Ber-

mettre de reunir 1'information , de 1 i'analyser er de la 

diffuser. ! 
i 

2.2 Les photocopies de sommaires 

Les sommaires de "la revue| "Actes de la recherche 
i 

en sciences sociales" seront regroupes et diffuses. Ces 

sommaires sont indicatifs mais informent les lecteurs de 

ce qui est ecrit sur tel ou tel sujet. 

2.3 Les bulletins bibliographiques 

Les bulletins bibliographiques se cc":ser~ des : 

231 Bulletins signaletiques qui dresser.i la lisre 

des documents regus durant une periode deterrriinee (~e?.suelle) 

232 Bulletins analytiques qui, en olus des 

references bibliographiques, contiennent un resune. 

2 33 Index : ils seront complementaires au bullerir. 

analytique, car ils permettront de faire correscor.dre 

11 ensemble d ' inf ormat ions relatives a une ccilecrior. de 

documents , a une liste organisee d'unites d ' informar ior.s 

de rneme nature. 

II est evident que d'autres formes de diffusion 

peuvent contribuer au transfert de 1'information entre 

autres : la circulation des revues qui est de deux modes : 

la circulation en chalne (1) qui consiste a envover la 

revue a un utilisateur, lequel la transmet a son honio-

logue, etc..., et la circulation en etoile (2). oui consiste 



- 38 -

a envoyer la revue a un utilisateur, lecuei la retourn 

apres 1'avoir consultee au service de cocunentation. 

La revue repart du service vers un auxre utilisaxeur e 

vice versa. 

(1) Diffusion en chair-e 

B Boc. 

C 
? 

(2) Diffusion en etoile 

L'EVALUATION ET LES POSSIBILITES CEVOLUTION DU S^RV^C^ 
D'ANALYSE ^ 

L' evaluation du service d'analyse ne Beut se 

justifier que par rapport aux objectifs cperationnels. 
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Cette evolution se fera au fur et a mesure que 

le service progresse et en fonction des criteres de choi> 

de la politique de la collecte (acquisition des perio-

diques scientifiques couvrant nos centres d'interet). 

La collecte donne une image de la carte du fcr.' 

documentaire, c'est-a-dire de la repartition du fonds. 

Cette repartition se base sur les categories de documenr 

dont nous disposons, 11adequation des reponses aux 

cuestions posees, la pertinence de ces questions qui ser 

fonction de la qualite de 11instrument de recherche et c 

1'analyste. 

Les canaux de communication sont importants 

surrout en matiere d'information scientifique d'ou la 

necessite de respecter le delai. 

II est necessaire de faire un controle perma-

nent de 11adequation des produits elabores par notre 

service dT analyse et les besoir.s des utilisateurs. Dans 

ce cas, deux parametres peuvent influencer cette adequar 

Soit qu'il y a une evolution des besoins des utilisateur 

avec un changement partiel ou radical du centre d1intere 

de depart. 

Soit que les performances de notre service 

peuvent s1ameliorer ou se degrader du fait de 11absence 

de controle. 

Dans toute la gamme exposee des elements de 

controle permettant d' evaluer notre service , --il y a deux 

domaines de controle. 



- Le controle technique de fonctionnsment cui ss 

caracterise par le suivi de la pertinence : fesdback, delai 

fiabilite. 

Seedback 

c o 
•H 

"rd 
QJ O 
tD -H 

i—i 3 
S i 
rti O u u 

Le moyen de controler la pertinence esr 1< 

Question utilisateur 

i 
Sa traduction en langage documenxaire 

Reponse 

Controle des conr.aissances de 1' ut ilisat ion des outils 
documentaires 

CONNAISSANCE U T I L I S A T I O N  

Carte du fonds do-
cumentaire (delai 
de mise a jour, 
collecte) 

Nombre de questions 
par rubrique 

Fonds docu~enraire 

Nombre total de des-
cripteurs et de non-
descripteurs 

tRelations urilisees 
i(V. A. , etc.. .) 

Langage cocurentaire 

Delai Estampillage (cachet 
portant la mention ser-
vice documentation, 
date de depart de l'in-
formation, etc... 

Canaux de comunicar icr 

Coherence entre les 
analystes 

Qualification des 
analystes 

/ 
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- Le corvtrole economique : il est base sur 

es ~erries principes que pour le controle technique, mais 

1 esi ceiersir.e e~ possible que par rapport au budget ; 

=r exe-ple : les previsions, les aepenses, les ecarts. 

Zn conclusion, le controle aussi bien technique 

u' econo~icue aoit exre permanent car il faudrait d'abord 

=voir analyser e~ decider. &s elements permettent de 

user ce I'etat de sanxe du service. 

?a:"T = r~ du cor.trole permanent de notre service, 

ous apportercr.s ces reaj ustement s et des modif ications. 

e ce~e facor. I=. les possibilires d'evolution sont 

rO-aoles. Noire ser^ice demarre en empruntant ce qui 

sr car.s ses pc ssibilires en vue de s1 adapter par la 

---= aux diff€ren~es formes de transformations necessaires 

scr. excansion. 

.../... 
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CTiCLUSICN 

Zr. ccr.clusior. . nous noterons que dans tout 

11 expose, il y a ur.e g = r~.e de possibilites de choix d1 un 

systeme c' ir.fcr~.a~ion ::r.i nous avons signale les avan-

tages ei les ir.ccrr-enienTs. Par ailleurs, le service' 

d' analyse cui esc l'ob~e~ de nocre expose doix etre mis 
' i ' 

en place er. fcr.ccicn ces besoins specifiques de lT^lgerie 

comme de ccus _es cays en voie ce developpemenr. C'est 

pour repor.cre exiger.ces cu cevelopoemenl en matiere 

d ' inf ormaixor. sccenrif icue cue r.ous souhaicerions i 

installer ce service c'analvse. 

-iC-s = vcns expose cercaines solutions avec 

leurs avancages =c inccnvenier.cs, car nous estimons que 

pour qu'ii y =ic acapzacion a ncs besoins specifiques, il 

faudraiT UTinser un sysiere de rraitement souple. Cette 

souplesse esc necessaire en vue d'une transformation 

progressive c= nccre sysre—e d'informaxion. 

?ar ailleurs, c'aurres considerations sont a 

noter : la recer.-ion e: la deforniation de 1' information au 

niveau des prccucceurs e~ des uri 1 isateurs d 'une part et 

le -comporremer.-s ces er.treprises vis-a-vis du service 

d' inforiraxior. : piace de ce service au centre vital de 

1' entrepnse ou I 1'ecart, a 1 autre part. 

Par consequenr, en plus des considerations pre-

citees, 1 mrcrmation soientifique met en j eu les techniques 



et les conns.issar.ces psychologiquesmais aussi elle 

est tributairs ces considerations politiques et economiques 

a tous les niveaux. 

Air.si, l! r.ous p=.rai u neces saire d' enoncer ces 

consiceraticr.s pcur savoir cu' elles existent. 
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Collecte Analyse- -S)if fusion 
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âcquisition 

enregistrenent 

indexation 

traduction 

fdsi 
'diffusion sysnenc.": 
-drculation ces r-= 
prets 
produits ae recrL: 

r2partiti0n du budget 

1 Collecte 
L 

Analyse Diffusion 

Le budget doit etre equilibre et consomme encre 

ces trois grandes fonctions de fagon a encourager ces crcis 

activites indissociables pour 1'epanouissement de l'acr = ̂ "eil 

central qu'est le ceritre d'information et de documentarion . 
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Annexe 3 

V - LES TYPES DE D0CUMENI5 A Z3IZZZ? 

t 

1 i 
Documents xexxuels | 

i 
Degres dTelaboration 

-Notesde laboraroire, r.ores de | Dccurer.rs peu ou pas elabores 
reunion, notes d1 observaricn ; 

Dccurer.rs peu ou pas elabores 

prises sur le rerrain, erc... | 

- Rapports technicues, eruces. Lccurer.rs elabores 
communications, cisccurs, rerio-
diques : articles, re-nes, 
journaux, ouvrages, e~z... 

i 
i 
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VI - PLACE DE L'ANALYSE DANS LE TRAITEMENT DES DCCUV 

2• Le traitement intellectuel des documents 

2.2 La selection des articles a anlyser 
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23 Les langages documsntaires 

Types de . 
ulangages 

structure 

precoordonnes 

post-coordonne s 

Structure 
semantique et 

syntaxique 

C D U Precoordonnee 
hierarchique 
associative 
logique 

Precision 

Dewey I! ri hierarchique 
associative 

Liste des 
vedettes 
rratieres 

?i rt associative Rappel 

Catalogues 
analytiques 

!l 1? associative Racpel 

Liste des 
rrots-cles post-coordorine associative Rappei 

Langages 
elabores fl 11 

relations 
semantiques 
syntaxique 

Precisior. 

Thesaurus Tl TT II 
Precision 

er 
Rappel 

i 



Annexe 6 

X - VEVALUATivN ET Lr.S POSSmlLlTES D'EVOLUTION DU 
SERVICE D'ANALYSZ 

Nombre de 
revues 
scientificues 

1 000 000 

000 

00 

100 

10 

1750 1850 1900 1950 2000 

Source "Le rrer.sfert de 1'infoinB.rion" dans fonctions et caracteristiques 
de 1'infcrmatior. dt. 23-31 
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Outils d'indexation 
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Becherche des documents 
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Figurc N° 1 : Chaine des opcrattons docurnenlaires 



circulation d^un document 

Partant du service de documentation, s.d., le document doit y revenir 

en ffn de course pour y etre conserve. 

& v 
1. Lineaire « e w c-Vva.vVx-6. 

. circulation incontrdlee, d'ou lenteur et risques 
"tX. _ de perte du document. 
2 . peu de personnel n6cessaire mais resultats 

peu satisfaisants. 

A 

/ r, 
2. En marguerite ° v 1 e e ^ c 

. circulation facilement control6e car possibilit6 
de suivre les doeuments en permanence 

. gestion lourde, rrsais resultats satisfaisants. 

3. Mixte 

. combme les 2 systemes prec6dents avec leurs 
avantages et leurs inconvenients. 

. utilises pour des 6tabhssements d6centralises 

. la solution A suppose un relais pour chaque 
circuit partiel. 

^ c 

s.d 

(B) 6 
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L E X I Q U E 

Extrait de "GUINCHAT (Claire)j AUBRET (Pievve). -La documentation av. 
service ds 1'action. -Pavis : Presses de l'Ile de Fvance3 1968. -12 

ABSTRACT : Tevme anglo -saxon souvent employe pouv "vesur. 

ANALYSE : Opevation pav laquelle on expvime le contenu 
d'un document sous une forme abvegee. Aussi : 
resultat de cette operation 

BIBLIOGRAPHIE : Adjectif qualifiant un bulletinj une biblic-
gvaphie, etc...3 donne outve les refevences 
bibliographiques3 un vesume de chaqus documen 

CATALOGUE ALPHABETIQUE Catalogue dont les mots servent au classemenz 
Sont classes dans Z 'ovdve des lettres de 
Z'alphabet. 

CATALOGUE ALPHABETIQUE 
DES 14ATIERES 

Catatogue ou les notices sont classees dans 
Z'ovdre alphabetique des sujets tvaites dans 
les documents qu'elles vecensent. 

CATALOGUE GEOGRAPHIQUE:Catalogue ou Zes notices sont cZassees dans 
Z 'ovdve des pays dont tvaitent Zes ouvvages 
qu 'eZZes vecensent. 

CATALOGUE SYSTEMATIQUE:Les notices sont cZassees d'apves un pZan 
pveaZabZement etabZi. 

CLASSIFICATION 

DOCUMENT 

Opevation inteZZectueZZe destinee a etabZir 
des cZasses et un pZan Zogique3 hievavchise 
ou non. 

Tout eZement de connaissance ou souvce 
dHnformation fixe materieZZement3 susceptibZs 
d'etre utCLise pour consuZtation, etude ou 
pveuve (definition de Z'UFOD). Pav extension3 
toute pubZication individuaZisee et tout objei 
identifie. 



DOCUMENTOLOGIE 

ENREGISTREMENT 

FICHIER 

INDEXATION 

DESCRIPTEUR 

LANGAGE DOCUMENTAIRE 

•'OT CLE 
MOT DE BASE 
MOT MATIERE 

RESUbE 

Science qui etudie les problemes docwnentaires. 

Inscripticn des references d'un document sur 
un registre d'envree c. son ocrivee cv. service. 

Meubte de rangsrrient convenayiv Zes divers 
catalogues 

Etablissement des vedeites de cZassement d^czres 
l'analyse du ccnisnu dy. docvsnent. 

Mot Ze plus irrportant cy.i cox-ccterise Ze contenu 
d'un document. 

1. Systems de syriboles uiilises dans 1'indexa-
tion des dccvments. 

2. Langue artificielle doni Ze vocobv.Zo.ire de 
base est corrccse de r.czs-cZes et de mots-
outils. IndispenscsZe ccvz- Ze irc.iter.eni 
sur machims electrci.cv.es. 

Synonymes. Ils servenz i cccrc.czeriser Ze 
contenu d'un dccvsneni ez scnz cZaces en veve 
de Za fiche du co.vaZcgz'.e rraviere. 

Terme au contenu maZ defisii. IZ ~oeui s'cgir 
d'un ccpergu gener-aZ d' v.n vezze cu d'vn montc.gz 
de ses pa^ties les pZv.s sicnificaiives. N'esz 
que partieZZement syr.cnyr.e LV3S« 


